
TECHNIQUE

Le cheminement d'une buch^ de sa coupe a son utilisatio^ se deroulait sur
une periode pouvant couvrir deux annees :

-l'abattage

-le marguage, signe distinctif a l'une des extremites de chaque buche pour de
terminer le nan du marchand ^

-le petit flot : a 1' autcmne les buches etaient jetees dans les ruisseaux
flottables qui etaient grossis en temps utile par le lachage des e^aux des
etangs etablis a leur source ; a leur arrivee dans la riviere d'Yonne, les bois
etaient retires et empiles pour qu'ils puissent secher ;

-le grand flot : au printemps suivant, des que la hauteur de l'eau le permet-

tait, on y rejetait tous ces bois qui, entraines par le courant, descendaient
jusqu'aux ports "de tirage" J

-le triquage ou tricage : l'empreinte sur chaque buche facilitait sa reconnais
sance ; elle etait deposee a 1'emplacement reserve a son proprietaire^

Durant toutes ces etapes, le flottage se faisait a buches perdues. Les ne-
gociants de Paris arrivaient dans les ports, entre autres de Clamecy, pour ache-
ter les bois qui leur etaient livres a l'autonne. Ccmmengait alors le flottage
en train. De Clamecy a Paris, il fallait parcourir environ 170 km. Les trains
devaient etre soigneusement prepares pour eviter tout incident.

La disparition du flottage fut progressive a partir de 1870 environ : la
houille remplagait le bois ; les salaires bien que derisoires augmentaient les
frais generaux ; le bois morvandeau s'exportait aussi en Suisse et en Italie ;
le chemin de fer, la route et 1' amenagement du canal du Nivernais
concurrengaient cette industrie. En 1927, sur 6 conpagnies existantes en 1847,
une seule restait : la Canpagnie des Interesses aux flots de Haute-Yonne, qui a
transporte 1 628 000 decasteres, soit 7 776 000 tonnes de bois constitues par
117 marques, de 1800 a 1929. Le dernier flot eut lieu sur l'Yonne en 1923.

Leflottage, aujourd'hui disparu, fut la base d'un developpement d'une
econcmieregionale durant pres de quatre cents ans. Cette activite consistait a

apporteressentiellement du bois a bruler aux portes de Paris par les cours
d'eau.

Un homme, en 1549, Jean ROUVET de Clamecy, inventa le flottage a buches
perdues. L'idee fut de deposer les buches dans le lit des rivieres qui les
charrieraient jusqu'a un point dome. Toutefois Jean SALONNIER de Moulins-
Engilbert perfectionna les premiers trains de bois. Guillaume SAIDNNIER vers
1550 fit construire ecluses et pertuis afin de regulariser le cours de l'Yonne.
Le paysage actuel de la Nievre et de l'Yonne (et dans une moindre mesure de la
Saone-et-Loire, commune d'Anost) garde les stigmates de cette int^ense activite
qui regna a l'epoque.
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